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mourir peu après leur brûlure, ou plus tard, présenter' certain,
accidents généraux graves dont l'interprétation est longtemp-
restée obscure.

A ces trois ordres d'accidents correspondent trois théories que
l'oni a voulu mettre à tort, en antagonisme et que pour mon
compte j'admets toutes les trois.

Les brûlés meurent au moment de la brûlure ou le lendemain
avec des phénomònes thoraciques ou nbdominaux ou avec les
deux. Ces phénomònes sont cractérisés pr une dyspnée exees-
sive qui rap"elle celle de l'urémie, et par des douleurs abdomina-
les d'une intensité terrible. Les rpaindes meurent asphyxiés.

Ce n'est pas seulement en :-upprimant les fonctions cutanées
qu'agissent les brûlures, il y a encore une action réflexe sur le
systòme nerveux, sur le grand sympathique.

Les congestions viscérales sous l'influence des impression-
cutanées vives sont choses trop connues pour que j'insiste sur ce
point. C'est là ce qui a tué notre malade de la salle Saint-Louia.
Il y a euii nn seulement suppression des l'onctions de la peau (quîe
peut dans une certaine mesure suppléer le rein), mais un réflexe
produisant lhypérémie d'un rein déjà malade. De là les phéno-
mènes urémiques qni ont entraîné la mort.

Le froid agit comme la chaleur, et ce point de similitude des
températures extrèmes a été bien décrit par M. Berne.

Nous venons de parler de violentes douleurs abdominales qu'é-
prouvent certains brûlés. L'autopsie révèle une congestion
intense du péritoine viscéral et pariétal et des vaisseaux intesti-
naux. Mais dans quelques circonstances les douleurs sont trèö
lozalisées. elles siècnt au niveau (lu creux épigastrique. Ces
p"énomènes.se terminent brusquement par des signes de perfo-
ration intesi4naie ou de, hémorrhagies. A l'autopsie on trouve
des ulcérations au niveau du duodénum.

C'est p(.ur' expliqner cette singulière localisation que l'on a
créé la théorie embolique. On i pensé, et avec raison, que les
lésions que nous venons de signaler sont causées par des embo-
lies cpillaires, et l'on a retrouvé dans le sang des animaux son-
mi- aux expérienCes de petits bâtonnets constitués par du sang
coagulé et cuit comme du boudin.

Cet c théorie embolique explique aussi la terminaison par né-
crose de :es lésions, dont l'évolution t--zt de tout point semblable
à eelle des infaretus qu'on observe lorsque des embolies d'autre
nature viennent oblitérer les artòres mésentriques. Pour plu
de détails je vous renverrai à un mémoire publié par mon frère
il y a quelques années.

Vous voyez combien grave est le pronostic immédiat de-
grandes brûlures. Son pronostic éloigné n'est guère plus favora-
bie. Souvent, ci effet, quand la suppuration a été assez profutc
pour prendre une part réelle à l'élimî:m.tien physiologique.


